
   
 
 
 
 

Olivier Lallement, la voix qui ouvre les yeux 
 

Confronté au handicap visuel de son fils Joaquim, Olivier Lallement a choisi de ne pas rester 

aveugle face aux défis de la différence. Père visionnaire, militant passionné et acteur du 

changement, il se bat grâce à son association UniversJo pour la création d’un monde où la 

cécité n’est plus un obstacle mais une richesse. 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Lorsqu’il entre dans une salle bondée, Olivier Lallement ne passe pas inaperçu.  
 

Debout, le pas vif, il capte l’attention avec une blague ou un sourire malicieux. Les étudiants 

rient, l’atmosphère se détend et pourtant, cet homme de 53 ans porte en lui un honorable 

engagement : rendre le monde plus accessible pour ceux qui le voient différemment. C’est 

en 2014 qu’Olivier apprend le handicap de son fils Joaquim, alors atteint du syndrome de 

Morsier, une maladie rare provoquant une atrophie des nerfs optiques. « L’annonce d’un 

handicap, c’est un coup de massue » ; précise-t-il d’une voix profonde. 

 
« Rien n’est prévu, rien n’est adapté » 
 

Mais au lieu de renoncer, le père de famille choisi de se battre. Les premières années sont 

marquées par des démarches administratives éprouvantes, entre services inappropriés et 

obstacles bureaucratiques, le messin ne cache pas sa colère face à un système qu’il juge 

kafkaïen : « Rien n’est prévu, rien n’est adapté, tout est fait pour qu’on abandonne. Mais 

moi, je refuse de lâcher » déclare-t-il, les traits marqués par des années de combat. Loin de 

laisser tomber, il décide de transformer sa rage en action.  
 

En 2018, Olivier Lallement fonde UniversJo, une association dédiée à la sensibilisation des 

enjeux liés au handicap visuel. L’initiative porte alors un crédo simple : changer le regard 

que la société porte sur les malvoyants. 

Yanis Saouda 



Ne laisser personne sur le banc de touche 
 

L’une des initiatives les plus marquantes d’UniversJo reste son partenariat établi en mars 

2023 avec le FC Metz. Grâce à Olivier et à son équipe, certains matchs ont pu être 

accessibles en audiodescription, un projet inédit qui traduit une volonté de ne laisser 

personne sur le banc de touche. « Quand je vois des enfants comme Joaquim vibrer avec le 

public, je sais que ce combat en vaut la peine » ; affirme-t-il avec émotion. 
 

Mais le quinquagénaire ne s’arrête pas là et les idées ne manquent pas au sein de 

l’association ; premier cinéma en plein air en audiodescription, sentier des lanternes adapté, 

menu à l’aveugle dans les restaurants ou encore parcours sensoriels pour sensibiliser le 

grand public : tout reste à inventer. « Comme rien n’est mis en place, il y a tout à construire » 

assure-t-il. 
 

Au-delà de ces projets, l’ancien entraîneur d’handisport cultive une approche aussi 

percutante que décalée. Son humour noir savamment dosé, lui permet de toucher un large 

public tout en brisant les tabous. Cette audace, il la revendique d’un ton jovial et déterminé 

: « On préfère en rire, même si ça appuie là où ça fait mal. Cet humour-là, parfois trash, fait 

bouger les lignes ». 

 

Un regard vers l’avenir  
 

Le futur de l’association messine s’annonce ambitieux ; le Président d’UniversJo rêve de 

développer des projets à l’échelle nationale : étendre l’audiodescription aux festivals comme 

le Hellfest, collaborer avec des clubs de sport de renom, ou encore créer de nouveaux 

emplois dans le collectif d’ici 2025. Cependant, il reste lucide : « Si on attend que tout le 

monde bouge, on n’avance pas. Ce sont les minorités agissantes qui font changer les choses 

». 

 

Jovial et bon vivant, Olivier Lallement incarne un militant infatigable, prêt à renverser les 

codes pour offrir à son fils et à tous ceux qui en ont besoin, un monde plus juste. « Ce que 

je veux, c’est que chaque enfant puisse profiter de sa jeunesse, sans avoir à se battre pour 

exister ». Une mission noble, portée par un homme qui croit fermement au pouvoir des actes. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   
 
 
 
 
 
 


